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La ville de Mexico est l’objet de tant de fan-
tasmes Ã©cologiques et de prophÃ©ties apocalyptiques,
qu’il est souvent difficile de dÃ©gager, dans l’abon-
dante littÃ©rature qu’elle suscite, les travaux qui ne
sombrent pas dans les lieux communs pessimistes, les
Ã©crits catastrophistes ou les imprÃ©cations politico-
sociologiques. MÃªme s’il choisit son camp et dÃ©nonce
les incohÃ©rences d’une politique environnementale
le plus souvent inadaptÃ©e aux besoins de ses habi-
tants (particuliÃ¨rement les plus dÃ©munis), l’ouvrage
de Keith Pezzoli Ã©chappe Ã ces travers et brosse
un tableau Ã la fois dynamique et stimulant des pro-
grammes d’amÃ©nagement urbain rÃ©alisÃ©s dans une
ville considÃ©rÃ©e Ã juste titre comme un modÃ¨le des
mÃ©gapoles du XXIÃ¨me siÃ¨cle. Pourtant, le titre du
livre Human settlement and planning for ecological sustai-
nability, the case of Mexico City porte en lui-mÃªme les
germes de nombreuses controverses : l’habitat, la plan-
nification urbaine, le dÃ©veloppement durable sont des
thÃ¨mes particuliÃ¨rement sensibles, surtout quand ils
sont appliquÃ©s Ã un espace aussi conflictuel que la ville
deMexico. FondÃ©Ã la fois sur une grande expÃ©rience
du terrain et sur l’analyse scrupuleuse de la politique
mise en place par le gouvernement mexicain pour ten-
ter de rÃ©soudre une crise Ã©cologique latente, sur un
fond persistant de crise Ã©conomique et sociale, le tra-
vail de Keith Pezzoli dÃ©passe largement le cadre des

problÃ¨mes du bassin de Mexico pour s’inscrire dans
une perspective plus large : l’Ã©volution et l’avenir de
ces villes gÃ©antes oÃ¹ va se concentrer une part crois-
sante de la population urbaine au cours du siÃ¨cle pro-
chain. Dans cette perspective, le choix de Mexico est par-
ticuliÃ¨rement judicieux. Mais pour mieux comprendre
tous les enjeux des relations Ville/Environnement, Ha-
bitat/Ecologie, Pouvoir/SociÃ©tÃ©, Keith Pezzoli a tra-
vaillÃ© Ã diffÃ©rentes Ã©chelles, tant spatiales que
temporelles. En effet, si les problÃ¨mes Ã©cologiques
de la ville de Mexico sont perÃ§us Ã l’Ã©chelle de la
rÃ©gion gÃ©ographique et du bassin hydrographique
(c’est l’ancienne zone des lacs drainÃ©s par les Espagnols
au cours de l’Ã©poque coloniale), ils sont Ã©tudiÃ©s
en dÃ©tail Ã l’Ã©chelle d’une micro-rÃ©gion situÃ©e
au sud de l’agglomÃ©ration : la montagne de l’Ajusco.
De la mÃªme maniÃ¨re, les conflits pour la terre et
pour le droit au logement, qui touchent l’ensemble de
l’agglomÃ©ration, sont analysÃ©s Ã partir des com-
munautÃ©s de squatters installÃ©s dans un espace
“protÃ©gÃ©”, constituÃ© en rÃ©serve fonciÃ¨re par le
gouvernement afin de conserver une ceinture verte des-
tinÃ©e Ã assurer unminimum de bien-Ãªtre thÃ©orique
aux habitants “officiels”, “rÃ©guliers” ou “lÃ©gaux” de
la capitale. De la mÃªme maniÃ¨re, mais sur le plan
temporel, l’essentiel de l’Ã©tude porte sur la pÃ©riode
contemporaine (les annÃ©es 1980-1990), mais l’auteur
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replace l’ensemble de son propos dans un cadre histo-
rique plus large qui permet demieux apprÃ©cier Ã la fois
l’Ã©volution des espaces Ã©tudiÃ©s et leur perception
par les habitants de Mexico, mais aussi les hÃ©sitations
et les dÃ©boires des politiques urbaines dÃ©cidÃ©es par
l’Etat afin de limiter, ou tout au moins de rÃ©guler, l’ex-
pansion territoriale de la capitale fÃ©dÃ©rale.

Pour traiter l’ensemble de ces problÃ¨mes, Keith Pez-
zoli les replace dans une premiÃ¨re partie gÃ©nÃ©rale
(Human Settlements and the Question of Sustainability)
qui fait le point sur les thÃ©ories dÃ©veloppÃ©es par
l’ensemble de la communautÃ© scientifique, mais aussi
sur les pratiques actuelles et les grands dÃ©bats de
l’amÃ©nagement urbain Ã l’Ã©chelle de la planÃ¨te. Le
cas de Mexico est alors replacÃ© dans son contexte in-
ternational. Cette perspective comparatiste, loin de nuire
Ã la cohÃ©rence du propos, permet de dÃ©montrer que
les difficultÃ©s rencontrÃ©es par la capitale mexicaine,
si elles sont exemplaires, ne sont pas uniques, ce qui rend
leur Ã©tude d’autant plus intÃ©ressante. Pollution at-
mosphÃ©rique, manque d’eau potable, dÃ©ficit en lo-
gements sont des problÃ¨mes qui touchent non seule-
ment les villes du Tiers-Monde, mais aussi, et peut-Ãªtre
de plus en plus, les grandes citÃ©s des pays riches. La
documentation prÃ©sentÃ©e par l’auteur est immense :
celui-ci appuie sa dÃ©monstration sur de nombreux tra-
vaux rÃ©alisÃ©s par des bureaux d’Ã©tude, des univer-
sitÃ©s, des organismes ministÃ©riels ou des institutions
internationales (UN, World Bank). Si les informations de
cette premiÃ¨re partie sont pour l’essentiel de seconde
main, elles sont prÃ©sentÃ©es demaniÃ¨re claire et per-
tinente, et tous les Ã©tudiants en urbanisme trouveront
ici de quoi nourrir leurs rÃ©flexions sur le monde urbain.

La deuxiÃ¨me partie de l’ouvrage (The Valley of
Mexico : History, Power, and the Environment) s’attache
plus particuliÃ¨rement Ã comprendre les mÃ©canismes
Ã©conomiques, politiques et culturels qui ont conduit
Mexico dans ce qui peut apparaÃ®tre aujourd’hui
comme une impasse politique, sociale et Ã©cologique.
Sans la remettre explicitement en cause, Keith Pezzoli
s’interroge sur l’idÃ©e du dÃ©veloppement durable et
sur les relations Homme/Milieu naturel qui sont au
centre de sa problÃ©matique. Ses interprÃ©tations de
la citÃ© prÃ©hispanique, considÃ©rÃ©e avec Luis Vi-
tale (et d’autres encore) comme more ecologicaly sus-
tainablesont cependant discutables. Certes, une ville
comme Tenochtitlan ne faisait venir de l’extÃ©rieur
qu’une faible partie de l’Ã©nergie dont elle avait besoin
pour assurer son fonctionnement. Certes, les dÃ©chets
de l’agglomÃ©ration Ã©taient en grande partie recy-

clÃ©s (c’Ã©tait le cas des excrÃ©ments humains, uti-
lisÃ©s pour fÃ»mer les champs et accroÃ®tre les ren-
dements d’une agriculture dÃ©jÃ trÃ¨s performante).
Il n’en reste pas moins qu’Ã l’Ã©poque de Moctezuma
la capitale aztÃ¨que fondait sa prospÃ©ritÃ© sur l’im-
mense tribut en nature qu’elle prÃ©levait sur les citÃ©s
soumises Ã son pouvoir et qu’elle avait dÃ» modifier
l’Ã©cosystÃ¨me des lacs sur lesquels elle Ã©tait bÃ¢tie
pour se prÃ©server des inondations qui la menaÃ§aient
rÃ©guliÃ¨rement. On peut par ailleurs s’interroger sur
la validitÃ© du concept d’autosuffisance appliquÃ© Ã
des centres urbains dont la l’agriculture n’Ã©tait pas
la principale source de richesse, mÃªme si certains ont
pu parler, parfois de maniÃ¨re abusive, d’agrarian ci-
ties pour caractÃ©riser les villes prÃ©hispaniques. La
partie historique du livre de Keith Pezzoli est Ã cet
Ã©gard la plus sujette Ã discussions (c’est la preuve de
son intÃ©rÃªt), mÃªme si les analyses proposÃ©es re-
posent sur une longue liste d’auteurs reconnus, liste dont
sont exclus, comme trop souvent chez nos collÃ¨gues
anglo-saxons, les chercheurs franÃ§ais ou allemands et
mÃªme d’illustres Mexicains comme Angel Palerm ou
Teresa Rojas (pour ne citer qu’eux). Les chapitres 5 et
6, plus tournÃ©s vers le monde contemporain, sont en
revanche particuliÃ¨rement Ã©clairants et stimulants,
puisqu’ils montrent comment l’argument Ã©cologique a
Ã©tÃ© utilisÃ© par l’Etat pour tenter de freiner l’expan-
sion des pÃ©riphÃ©ries pauvres dans une ville en crois-
sance continue.

Dans ce contexte, la crÃ©ation d’une rÃ©serve
naturelle sur les flancs de l’Ajusco, officiellement
prÃ©sentÃ©e comme une tentative pour rÃ©soudre les
problÃ¨mes Ã©cologiques rencontrÃ©s par la capitale
mexicaine, peut Ãªtre interprÃ©tÃ©e de diffÃ©rentes
maniÃ¨res. La troisiÃ¨me partie du livre de Keith Pez-
zoli Mexico City’s Contested Ecological Reserve nous fait
comprendre tous les enjeux locaux et nationaux de
cette dÃ©cision, grÃ¢ce Ã une analyse approfondie des
diffÃ©rents acteurs du drame, depuis les familles de
squatters Ã©tablies sur des terrains trÃ¨s convoitÃ©s
jusqu’aux plus hautes sphÃ¨res de l’Etat, en passant par
les fonctionnaires de la CORETT (organisme chargÃ© de
rÃ©gulariser les titres de propriÃ©tÃ©) ou de la SEDUE
(MinistÃ¨re de l’urbanisme et de l’Ã©cologie), les pay-
sans spoliÃ©s, les profiteurs du systÃ¨me et les lotisseurs
(plus ou moins clandestins). L’Ã©tude scientifique d’un
cas d’Ã©cole n’exclut pas ici l’humanitÃ© du propos.
Sans tomber dans un militantisme de mauvais aloi, Keith
Pezzoli rÃ©ussit Ã rendre vivante la lutte quotidienne de
ces illÃ©gaux qui tentent de prÃ©server Ã la fois leur
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maigre patrimoine et leur dignitÃ©. Depuis le dÃ©but
des annÃ©es 1980, leur combat est devenu le symbole des
tensions qui dÃ©chirent la sociÃ©tÃ© mexicaine. Dans
ce contexte, les maigres apports du Programme Natio-
nal de SolidaritÃ© (PRONASOL), lancÃ© Ã la fin de la
dÃ©cennie pour tenter d’amortir le choc des mesures de
restructuration lancÃ©es par l’Etat, n’ont pas rÃ©ussi Ã
combler une fracture sociale rendue encore plus sensible
par la crise Ã©conomique de 1995.

Tout le mÃ©rite de Keith Pezzoli est alors de
ne pas cÃ©der au dÃ©faitisme. La quatriÃ¨me par-
tie de son ouvrage (Toward a Political Ecology of Hu-
man Settlement) ne se contente pas de faire le bilan de
l’expÃ©rience du BelvÃ©dÃ¨re de l’Ajusco. L’Ã©tude
de solutions alternatives, comme le -Colonia Ecologica
Productiva Movement_ montre que, contrairement aux
apparences, la situation de l’agglomÃ©ration mexicaine
(et de ses franges les plus dÃ©shÃ©ritÃ©es), n’est
pas dÃ©sespÃ©rÃ©e. Le titre mÃªme de cette par-
tie incite le lecteur Ã explorer de nouvelles pistes de
recherche, mais aussi d’engagement personnel. Alors
que les gouvernements tentent d’apporter des solu-
tions ponctuelles Ã des problÃ¨mes bien dÃ©finis (le
logement, le dÃ©veloppement Ã©conomique, la crise

Ã©cologique), l’auteur prÃ©fÃ¨re, comme les associa-
tions de l’Ajusco, envisager le dÃ©veloppement urbain
dans une perspective globale, afin de rÃ©pondre Ã
la fois aux nÃ©cessitÃ©s sociales de la population et
aux contraintes Ã©cologiques du milieu naturel, sans
perdre de vue la viabilitÃ© Ã©conomique des projets.
L’exemple des CEP (Colonias Ecologicas Productivas), Ã
la fois discutable et discutÃ©, est Ã son tour replacÃ©
dans une perspective comparatiste qui permet Ã Keith
Pezzzoli de justifier son point de vue initial : “Mexico Ci-
ty’s problems epitomize many of theThirdWorld’s worst
urban-ecological ills” (Preface). En ce sens, son livre ne
se contente pas de faire le point sur un cas particulier,
il donne Ã ses lecteurs des clÃ©s indispensables pour
comprendre l’Ã©volution des villes contemporaines, et
peut-Ãªtre une mÃ©thode et des outils pour tenter de
rÃ©soudre une partie de leurs immenses problÃ¨mes.
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